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Agé de 76 ans, 
le chanteur a 
succombé lundi 
soir à Neuilly 

Il avait un cancer du ~ancréas 

T INO ROSSI est 
mort cette nuit à 
son domicile de 
Neuilly (Hauts­ 

de-Seine) à l'âge de 
soixante-seize ans des 
suites d'un cancer du pan­ 
créas. 

Hommage 
sur FR 3 

Un hommage à Tino Rossi 
sera rendu ce soir par FR 3. La 
station régionale de Marseille 
présentera un montage de do­ 
cuments de soixante minutes 
retraçant la carrière du célèbre 
chanteur. Cette émission serait 
diffusée ce soir à 22 h 35, 

Tina Rossi avait dû se 
faire hospitaliser pendant 
trois semaines en mars 
dernier à l'hôpital Améri­ 
cain de Neuilly qu'il avait 
quitté le 31 mars. A sa 
sortie de l'hôpital, il avait 
indiqué avoir été opéré de 
la vésicule biliaire. 
Il y a quinze jours, alors qu'il 

séjournait dans sa magnifique 
propriété de Corse, il avait dû 
être hospitalisé d'urgence, de 
nouveau à l'hôpital Américain 
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Une idole a disparu 
Page 19, l'article de 
Jacqueline CARTIER 

DEL~i~Rg~~i~io ,~ 
Le sauvetage 
des châteaux 

LA meilleure façon de 
supporter ses mal­ 
heurs est de les par­ 
tager avec beaucoup 

de gens. N'être pas seul dans 
la tempête, avoir des compa­ 
gnons d'infortune, se dire 
que le destin ne vous vise 
pas personnellement mais· 
vous a englobé dans une ca­ 
tastrophe générale, cela re­ 
monte bien le moral des si­ 
nistrés. 
Pendant près de deux ans,. 

la catégorie sociale que les 
socialistes appellent « la 
France des châteaux ,. a vécu 
dans la crainte et le tremble­ 
ment. Elle était sore que le' 
nouveau pouvoir allait tout 
lui prendre, la rincer jus­ 
qu'au dernier centime, afin 
de gorger de bienfaits la 
France des HLM. 
Elle se voyait condamnée à 

disparaitre, balayée Inexora­ 
blement par l'Histoire. Elle 
tâchait de se rassurer avec 
un proverbe prétendu 
chinois : « Quand les gros 
commencent à maigrir, les 
maigres sont déjà morts. ,. 
Les diners en ville étaient 
lugubres. On se serait cru à 
la ConçJergerle en 17,93, le 
panache en moins. 
La seule chose qui aurait 

pu rendre quelque espoir à la 
France des châteaux était 
que les pauvres, eux aussi, 
fussent pressurés par le fisc, 
ainsi que cela s'est toujours 
fait depuis le commencement 
du monde. A ce point de vue, 
le budget de 1983 et l'annonce 
de celui de 1984 l'ont considé­ 
rablement requinquée. Les 
gros ont maigri, certes, mals 

à présent les maigres sont en 
passe de devenir tout à fait 
squelettiques. Autrement dit, 
tout rentre dans l'ordre. 
La France des châteaux ne 

regarde plus la France des 
HLM avec fureur et envie. 
Elles sont toutes deux logées 
à la même enseigne. Il y a là 
l'amorce d'une réconciliation 
des classes. D'une union na­ 
tionale, qui sait ? Car chez 
nous, on s'unit plus volon­ 
tiers contre quelque chose 
que pour quelque chose. 
La France des châteaux a 

raison de n'avoir plus peur. 
Elle est sauvée. Si un jour la 
révolte contre l'impôt a lieu, 
comme j'ai entendu le pré­ 
dire par MM. Monory et 
Bergeron, ce sont les petites 
gens qui en prendront l'ini­ 
tiative, et les riches en tire­ 
ront le bénéfice, comme 
d'habitude. 
Une considération, encore, 

devrait regonfler l'optimisme 
de la France des châteaux : 
les seuls citoyens qui aient 
substanrleuement profité du 
socialisme sont les capitalis­ 
tes à qui l'Etat a acheté leurs 
entreprises pour les nationa­ 
liser. Je crois qu'ils ont tou­ 
ché cinquante-cinq milliards. 
S'ils ont eu la prévoyance 
d'acheter du dollar à l'épo­ 
que, ils possèdent, au­ 
jourd'hui, cent dix milliards. 
Doubler son capital en deux 
ans n'est pas une si mauvaise 
surprise. Du moins, je l'ima­ 
gine, n'ayant jamais eu de 
surprises de ce genre. 

Jean DUTOURD 
de l'Académie française 

Photo FRANCJ.;-SQIR (Nicolas Moscara) 
C'est l'une des dernières photos du « Corse le plus célèbre après Napoléon ». Tino Rossi, l'un des chanteurs français les plus populaires, 
avait enregis.tré quelque deux milles chansons, vendu plus de deux cents millions de disques au cours d'une carrière qui aura duré un demi­ 
siècle. En 1972, on avait calculé que tous les disques vendus par Tino Rossi représentaient vingt-sept fois la hauteur de l'Everest. 

41" : «· Australia », 
s'est emparé de 
l' America's Cup 

Page 11 
COURRIER 

La grève 
s'aggrave 
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TRAINS 
Perturbations 
à Saint-Lazare· 

• passive 
J Ë ne suis pas certain que M. .Joseph 

Franceschi ait ap­ 
précié la défense imaginée 
par M. Gaston Defferre à 
propos des accusations 
lancées contre lui en 
Corse : « Je vois mal un 
ministre se déplacer avec 
une valise contenant un 
million de centimes ! ,. 

1 Cet argument sibyllin 
laisse en effet le choix 
entre plusieurs interpré­ 
tations malveillantes : 

• 
Un membre du gou­ 
vernement n'a la 

force que de se transpor­ 
ter lui-même. 

• 
Il est indigne d'un 
ministre de porter 

une valise. 

• 
La France n'a plus 
les moyens. 

•
. Un secrétaire d'Etat 

- surtout préposé à 
la sécurité - ne serait pas 
assez imprudent pour 
transporter autant d'ar­ 
gent dans le climat actuel 
d'insécurité. 
Certains esprits (encore 

plus chagrins que moi) 
noteront qu'en ce cas 
précis le satrape de la Ca· 
nebière et de la place 
Beauvau réunies aurait 
pu dire: 

• 
Il ne faut pas confon­ 
dre · majorité et 

mafia. 

• 
Il serait indigne d'un 
ministre de passer ce 

type de contrat. 
A Seul M. Delors a en­ 
W core autant d'argent 
à sa disposition. 

• 
Les tueurs acceptent 
rarement les chèques. 

• la rubrique p. 2 

• • • • 


